


































































Le pré salé est disséqué par un réseau de chenaux tortueux qui 

aboutissent à la Canche. C'est en empruntant ces chenaux que l'eau salée, à 

marée montante, envahit le pré salé. Lorsque les canaux débordent, les par­

ticules les plus grossières parmi celles charriées par l'eau, se déposent en 

premier lieu, donc à proximité du chenal. Celui-ci est ainsi bordé de levées 

naturelles, larges des quelques décimètres à quelques mètres, formées de 

sédiments relativement poreux. Ce substrat filtrant est colonisé par le faux 

pourpier dont les peuplements s'avancent, le long des chenaux, en aval et en 

amont de la large zone à Halimione décrite plus haut. 

d. - La végétation à faux pourpier, à aspect de lande maritime, est

relayée par un gazon ras dans la zone suivante, plus proche des dunes. Le 

pré salé acquiert ici une plus grande richesse floristique. Le tapis vert tendre 

formé par la graminée Puccinellia maritima, est, en effet, égayé par la 

présence du statice à fleurs violacées, Limonium vu/gare, du plantain 

maritime, Plantago maritima, de la spergulaire Spergu/aria media, du 

troscart maritime, Trig/ochin maritimum, de plusieurs autres espèces 

halophiles. 

e. - La partie la plus élevée du pré salé présente une végétation bariolée

qui n'est inondée qu'à l'occasion des marées de vive eau. On y observe 

notamment une prairie à fétuques, Festuca rubra subsp. litoralis, dans 

laquelle apparaissent la belle armoise Artemisia maritima, le gazon 

d'Olympe, Armeria maritima, la primulacée Glaux maritima. Ailleurs, 

Agropyron pungens, une graminée au feuillage raide et glauque, est l'espèce 

dominante dans la végétation. Plusieurs espèces nitrophiles sont souvent 

représentées par un grand nombre de pieds. La plus fréquente est l'arroche, 

Atrip/ex hastata. La présence des nitrophytes s'explique par l'accumulation, 

en lisière des terres inondées, des débris les plus divers, apportés par le 

fleuve et par les courants marins. 

f. - La rive droite de l'estuaire de la Canche est d'un intérêt tout par­

ticulier parce qu'il est possible d'y observer une zone de contact, peu altérée, 

entre le pré salé et les dunes. Carex extensa et Juncus gerardii y forment 

éventuellement des prairies basses. Les zones de suintement d'eau douce 

sont marquées dans le paysage par la présence de roselières denses, con­

stituées soit par le scirpe maritime, Scirpus maritimus, soit par le roseau 

commun, Phragmites austra/is. L'ombellifère Oenanthe /achenalii est 

fréquemment notée entre les chaumes des espèces dominantes. 

* 

* * 

La carte n° 4 de la Carte de la Végétation de la France au l / 200 OOOe, 

dressée par J. M. GÉHU, donne une excellente image synthétique du couvert 

végétal du Boulonnais. 
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La toponymie du nord du Pas-de-Calais 

par Charles BERTRAND 

A. INTRODUCTION

Du point de vue géographique, le présent article se limitera à la 
toponymie des 20 cantons suivants : Aire, Ardres, Béthune, Boulogne 

(Nord et Sud), Calais (Nord et Sud), Desvres, Etaples, Fauquembergues, 
Guînes, Hucqueliers, Lillers, Lumbres, Marquise, Montreuil, Norrent­
Fontes, St.-Omer (Nord et Sud), Samer. 

Du point de vue historique, notre enquête commencera en 57 avant 
Jésus-Christ, date à laquelle nous permet de remonter le premier document 

écrit, à savoir les Commentaires sur la Guerre des Gaules, de César ; elle ne 

dépassera pas le cadre du 14e siècle, époque à laquelle la toponymie de la 

France est presque complètement fixée (Rostaing p. 96). 

B. QUELQUES NOTIONS D'HISTOIRE

Quand César fait son entrée dans l'actuel Pas-de-Calais, il y trouve deux 

tribus celtiques : les Morins (capitale: Thérouanne) et les Atrébates (capi­

tale : Arras). Romanisées, ces peuplades ont à subir dès 286 après Jésus­
Christ les incursions de pirates saxons. Ces derniers étaient probablement 
déjà solidement installés à Marck, près de Calais, à la fin du IVe siècle (Les 
Saxons continuent d'affluer au cours des siècles suivants sans qu'on en 
trouve d'écho chez les historiens contemporains). Au ve siècle, les Francs 
soumettent les Saxons à leur autorité. Aux 1xe , xe siècles surgissent les Nor­

mands, et aux x1e , XIIe siècles ... les Flamands. 
Du choc entre les populations gallo-romaines et germaniques est née une 

frontière linguistique dès le vie , v11e siècle {GvssELING, p. 25). Mais ce n'est 
qu'à partir du vm e siècle que nous sommes en mesure de suivre son tracé, 
grâce aux données de la toponymie. A cette époque, la frontière linguistique 
devait suivre la ligne: Etaples - Montreuil - Béthune - Lille (GvssE­
LING, p. 26). Dès le IXe siècle, la romanisation du nord du Pas-de-Calais 
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commence. Au XIIe siècle, elle est pratiquement achevée: la frontière 

linguistique partait alors de Calais et filait vers l'est en direction de Lille 

(GvssELING, p. 27). Le roman a progressé depuis lors jusqu'à Dunkerque 

(MUSSET, 1, p. 172). 

CARTE 1. - Les 20 cantons étudiés dans le Pas-de-Calais : 

1) Calais-Nord. 8) Boulogne-Nord. 15) Hucqueliers

2) Calais-Sud. 9) Boulogne-Sud. 16) Fauquembergues.

3) Marquise. 10) Desvres. 17) Norrent-Fontes.

4) Guînes. 11) Lumbres. 18) Lillers.

5) Ardres 12) Aire. 19) Béthune.

6) Saint-Omer Nord 13) Samer 20) Montreuil.

7) Saint-Omer Sud 14) Etaples
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FIG. 1. - Un banc de tourbe affleure sur la plage de Wissant (novembre 1970). On ob­

serve les traces des fosses d'une ancienne exploitation. 

Cette tourbe, formée probablement il y a environ 2500 ans, a été édifiée dans les marais 

de la plaine maritime, à l'abri d'un cordon de dunes disparues, situé en avant des dunes ac­

tuelles. 

C. LES DIFFERENTES COUCHES DE TOPONYMES

I) LE SUBSTRAT CEL TIQUE.

Parmi les rares vestiges de la présence gauloise, signalons :

Boulogne 

Brimeux 

La Canche 
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Bononia, attesté dés le 1v• siécle, est un dérivé du gaulois bona 

«fondation». 

(c. Montreuil) ± 365 Brivomagi; du celtique brîwâ «pont» et 

magos «champ». 

723 Quantia, d'un radical gaulois signifiant «brillant». 



- . .
. . . 

. . .
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CARTE 2. - La frontière linguistique, d'après les indications de Gysseling, pp. 26 et 27, 

a) au v111• siècle: 1) Etaples. 2) Montreuil. 3) Béthune.

b au x11• siécle: 4) Calais. 4) Ardres. 6) Saint-Omer.

2) L'APPORT GALLO-ROMAIN.

Caractéristiques de l'occupation gallo-romaine sont les nombreuses for­

mations du type «nom d'homme (1) + (i)acum: signifiant: «(domaine) ap­

partenant à + NH». Alors que ces formations donnent généralement les 

noms en -y dans la moitié nord de la France, elles aboutissent ici, sous l'in­

fluence de la germanisation ultérieure, aux noms en -(ec)que(s). Le même 

Cassiacum a donc pu donner, suivant les régions, Chessy (Aube) et 

Quesques (c. Desvres). 

Le grand nombre de formations en -(i)acum laisse supposer que tout le 

nord-ouest du Pas-de-Calais a été habité de façon très dense à l'époque 

romaine. Voici quelques exemples de toponymes en -(ec)ques: 

Ausques 

aerques 

(Canton Marquise) ancien Halkeka< Alciacum< NH Alcius. 

(c. Ardres) 86 7 Quertliacus< Clariacum< NH Clarius. 

(1) Que nous abrègerons dorénavant en NH.
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Floyecques 

Isques 

Licques 

Mentque 

Quesques 

Rentque 

Senlecques 

Setques 

Tilques 

Warnecque 

(c. Lumbres) 1369 Flaiekes< Flaviacum< NH Flavius. 

(c. Boulogne) 1069 lsecca< lsiacum< NH germanique lso. 

(c. Guînes) 1172 Liska< Lisiacum< NH Liscus (?). 

(c. Ardres) 877 Menteka<Mantiacum<NH Minthius. 

(c. Desvres) 830 Kessiacum< Cassiacum< NH Cassius. 

(c. Ardres) 1141 Renteca< Rentiacum< NH gaulois Rentius. 

(c. Desvres) 1169 Senleces< Saniliacum< NH Sanilius 

(c. Lumbres) 723 Sethiacus< Sextiacum< NH Sextius. 

(c. St. Omer Sud) 1144 Tilleke< Tilliacum< NH Tillius. 

(c. Fauquembergues) 1139 Werneka< Wariniacum< NH Wari­

nius. 

6 
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CARTE 3. - Evolution du suffixe -{i)acum en France. D'après RosTAING, p. 75, modifié 
pour le domaine en -ecque d'après GAMILLSCHEG, p. 173. 

1) -ECQUE 6) -É 
2) -Y 7) -AT 

3) -IES 8) -IEU

4) -EY 9) -EC 
5) -AC 
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3) L'APPORT SAXON.

Aucun document écrit ne relatant l'établissement de Saxons (originaires

de l'est de )'Elbe) dans le Boulonnais, les historiens sont condamnés à 

échafauder des hypothéses : certains voient dans les Saxons du Pas-de­

Calais des précurseurs de l'invasion de l'Angleterre, d'autres au contraire y 

voient des envahisseurs venus des côtes anglaises. Rien ne permet 

malheureusement de trancher la question (Cf. PETRI, p. 885). 

a) Les noms en -tûn.

Si toutes les langues germaniques ont connu le mot tûn (anglais town,
néerlandais tuin, allemand Zaun), les Saxons semblent être les seuls à

l'avoir utilisé dans la toponymie. Il y· a dans le Boulonnais une quarantaine 

de noms du type: «NH + inga + tûn», où tûn a le sens de ferme ou village 

et où -inga- signifie «des gens de». Un mot comme Audincthun (1016 

Odingatun) peut donc être rendu par «ferme ou village des gens d'Oddo». 

Selon certains, ces toponymes remonteraient à la fin de l'empire romain 

(GAMILLSCHEG, p. 86) ; selon d'autres, les noms en -tûn décèleraient une 

immigration tardive (vu e siècle!) venant de l'Angleterre et ayant Boulogne 

comme port de débarquement (GvssELING, p. 28). La plupart de ces noms 

ont leur équivalent en Angleterre. 

Exemples: 

Alenthun 

Audincthun 

Baincthun 

Terlincthun 

Todincthun 

Wadenthun 

(canton de Guînes) 1084 Ellingatun et Allingatun< NH Aljo. Cf. 

Allington (Dorset) et Ellington (Kent). 

(c. Fauquembergues) 1016 Oddingatum< NH Oddo. Cf. Od­

dington (Gloucester). 

(c. Boulogne-Sud) 811 Bagingatun< NH Bago. Cf. Bainton (Ox­

ford). 

(c. Boulogne-Nord) 1208 Terlingetun< NH Tilo. Cf. Tellington 

(Lincoln). 

(c. Fauquembergues) 807 Totingetun< NH Totila. Cf. Tod­

dington (Bedford). 

(c. Marquise) 1084 Wadingatun< NH Wado. Cf. Waddington 

(York). 

Il existe aussi des composés du type « NH + tûn». Exemple: 

Offrethun (c. Marquise) 1 181 Guelferton< NH Wulfari. Cf. Wolverton 
(Norfolk). 
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CARTE 4. - Noms en -ingatûn (D'après GAMILLSCHEG, p. 83). 

1) La Somme.

2) Le Pas-de-Calais.

3) Le Nord.

b) Les noms en -ham.

L'anglo-saxon -ham (apparenté à l'allemand Heim), signifiant «maison,

habitation», se retrouverait, selon PETRI (p. 881), dans les noms suivants : 

Abihen 

Cuhem 
Epenchain 
Gonnehem 

Lozinghem 
Norrent 
Roussent 

(c. Montreuil) xu• siècle - Abbatisham «maison de l'abbé». Cf. 

Abbotsham (Devon). 

(c. St. Omer) 1096 Culham «maison du four» (?). 

(c. Montreuil) 1104 Spineham « maison de l'épine». 

(c. Béthune et Lillers) 1163 Godneham «maison de Godina» 

(nom d'homme ?). 

(c. Béthune) 1157 Lozengeham «maison de Lauso (NH)». 

(c. Béthune) xm• siècle Norham « maison du nord». 

(c. Montreuil) 1x• siècle Hrosan « maison du cheval». 

PETRI n'a pas été suivi par GvsSELING, qui, sauf pour Lozinghem et 
Norrent, préfère voir dans l'élément -ham de tous ces toponymes le ger­

manique hamma « langue de terre se projetant en terre d'inondation». 
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c) Les noms en -nesse.

L'élément saxon -nes(se) (de nasja «nez») se retrouve dans un certain

nombre de toponymes avec le sens de «langue de terre» ou de «promon­

toire». 

Exemples: 

Blanc-Nez 

Gris-Nez 

Markenes 

(Le) Nesse 

1739 Blancanestum; 1124 H ildernesse (Comte de Lo1sNE s. v.). 
1699 Swartnes ou Grinay; 1546 Blacquenes (Comte de l.oISNE 
s. v.) ; appelé en 1312 tout simplement le Ness (l.oNGNON p.
185).
(Village disparu prés de Guînes) 1084 Marcenes< mark
« fron tiére ».
(c. St.-Omer) depuis 1259.

L'évolution phonétique peut avoir masqué le suffixe nesse. Petri (p. 881) 

signale les cas suivants : 

Bientques 

Cappres 

Capre 

(Hilaire-)Cottes 

(c. St. Omer) 1139 Biekenez: 
(à Boursin) 1243 Capernes. 
(c. Samer) 1113 Caperneiz. 
(c. Norrent-Fontes) 1149 Cotenez. 

d) Les noms en -inghem.

Le suffixe -inghem a le même sens que -ingatûn. Plusieurs des noms ainsi

formés ont également leur équivalent en Angleterre (Barbinghem= Bir­

mingham; Bouquinghem = Buckingham). GAMILLSCHEG (p.175) attribue ces 

vocables à des envahisseurs saxons venus du nord-est, quelques siècles 

après les Anglo-saxons à qui l'on doit les noms en -ingatûn. Pour 

GYSSELING au contraire (p. 22), cette mode toponymique serait née dans le 

Pas-de-Calais au vi e siècle (vraisemblablement sous l'influence de la con­

struction -(in)iaca curtis ou villa de la partie romane du département) et se 

serait répandue de là vers l'Angleterre d'une part, vers la Flandre et le 

Brabant d'autre part; elle aurait été productive jusqu'aux 1x', xe siècles. La 

finale est prononcée -an ou -in ; la forme qu'elle revêt est -hem et, dans le 

sud du Boulonnais, -hen (LoNGNON, p. 194). Voici quelques uns des 90 

noms en -inghem relevés dans le Pas-de-Calais: 

Audinghem 

Auvringhen 

Balinghem 

Boisdinghem 

Elinghem 

Fersinghem 

Herbinghem 

Hockinghem 

(c. Marquise) 1221 - Odingeham< NH Audo. 
(c. Boulogne-Sud) 1084 Overingahem< NH Auvo. 
(c. Ardres) 1084 Bavalingahem<NH Bago ou Bado. 
(c. Lumbres) 844 Bodningahem< NH Bôdin. 
(c. Marq�ise) 1084 Elingahem< NH Alo. 
(c. Lumbres) 788 Fresingahem< NH Friso. 
(c. Guînes) 1016 Helbodingahem< NH Helibodo. 
(c. Guînes) 857 Hockingaham< NH Hugin. 
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Rechinghen 

Senninghem 

Tardinghem 

Vaudringhem 

(c. Fauquembergues) 857 Ricolvingahem< NH Rîkholf. 

(c. Lumbres) 85 7 Sinningahem< NH Sinno. 

(c. Marquise) 1070 Terdingehem< NH Terdo. 

(c. Lumbres) 867 Waldringahem< NH Waldahari. 

Au xne siècle apparaît, isolé, un suffixe en -ingashem dans le canton de 
Marquise : Rinxent ( 111 7 Erningasem) et Hardinxent ( 1221 Hardinges­
hem). 

. . . .

• 

• • 

1 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

2 
• 

• 

CARTE 5. - Noms en -inghem (D'après GAMILLSCHEG, p. 79). 

1) en France

2) en Belgique

e) Divers.

Les vocables qui suivent se retrouvent également dans d'autres langues
germaniques. On les considère cependant généralement comme saxons parce 
qu'ils se trouvent mêlés, sur le terrain, à des noms spécifiquement saxons 
(loNGNON, p. 190). 

1) Noms en -ing(en).

Ces vocables signifient «(domaine) appartenant à+ NH». La finale a été
remaniée ordinairement dès le XIIe siècle en -enghes, qui a abouti à: 

- ingues pour les localités qui sont devenues d�s communes. Exemples :

Affringues 

Autingues 
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(c. Lumbres) 1182 Hafferdinges< NH Harifrith. 

(c. Ardres) 1206 Altenges< NH Alto. 



enne(s) pour les simples écarts ou les lieux-dits: Foucardennes (c. 

Samer), Rabodennes (c. Hucqueliers), Wicardenne (c. Boulogne-Sud). 

2) Noms en -becq(ue).

De * bakjaz «ruisseau». Exemples : Belbet (anciennement Belbecq, c.
Desvres), Estebecque (c. Marquise), Estiembecque (« ruisseau pierreux», c. 
Ardres), La Marbecque (c. Samer). 

3) Noms en -bert.

De * bergoz « mont». Exemples :

Audembert 
Brunembert 
Colembert 
Humbert 
Riquembert 

(c. Marquise) 1179 Hundesberch< NH Hundo ou hund «chien». 
(c. Desvres)< NH Brûn 
(c. Desvres) 1 107 Colesberge< NH Kolo. 
(c. Hucqueliers) 1170 Umberche< hunu «couleur de miel». 
(c. Etaples)< NH Ricco. 

4) Noms en -brique.

De *brugjà «pont». Exemples:

(à Brunembert et Colembert) (La) Brique 
Le Cobrique (c. Desvres) 1286 Quodbrigge « mauvais pont». Cf. néerlandais 

kwaad. 

Etiembrique (à Wimille) «pont de pierre». Cf. néerlandais steen.

5) Noms en -br(o)eucq.

De * brôka « marais». Exemples : Dennebroeucq (c. Fauquembergues
1173 Denebroc< dani « vallée»), Godelinbreucq (c. Wimille), le Ham­

breucq (c. Marquise), Requebreucq (c. Lumbres). 

6) Noms en -brun.

De *brunnon «fontaine, source».

Le suffixe brun se présente sous trois formes :

a)-bonne: Caudebronne (c. St.-Omer-Sud) «froide fontaine». 
Cottebronne (c. Marquise) idem. 
Coubronne (c. Marquise) idem. 
Hellebronne (c. Marquise) «fontaine sacrée». 
Houllebronne (c. Marquise) « fontaine creuse ( ?) ». 
Bellebrune 1121 Belebrona « Source de [la rivière)» 
Belle (<germanique ba/jôn « la blanche»). 

p)-brune: 

y)-bourne: Courtebourne (à Licques) x11• s. Corteborne< germ. kurta­

«court» + brunnon «source-ruisseau». 
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7) Noms en -dal(/)e.

Du germanique * da/a « vallée». Exemples : Belledalle (écart de Tar­

dinghem) ; Brucquedalle (hameau de Hesdin l'Abbé) «vallée marécageu­

se» ; Dippendale (c. Guînes) « vallée profonde». 

Egalement employé comme préfixe dans Dohem (1016 Dalhem) «maison 

de la vallée». 

8) Noms en -feld.

Le suffixe feld «champ» se présente sous trois formes:

a)-faut: 

(])-vaut: 

y)-vert: 

ce sont les noms les plus anciennement romanisés: 
Helfaut (c. St.-Omer-Sud) 1132 Helefelt «champ sacré». 

Pittefaut (c. Boulogne-Nord) 1208 Pitesfelt< NH Pito. 
indice d'une romanisation intermédiaire : 

Clémevaut (à Outreau). 
indice d'une romanisation récente : 
Onglevert (c. Marquise) 1208 Hungrevelt «champ de la faim». 
Désigne une terre stérile. 
Pichevert (à Wimille) 1305 Pissevelt. 
St. Inglevert (c. Marquise) 1140 Sontingeveld «champ ap­
partenant aux gens de Sando» (NH). 

9) Noms en -fort.

De *Jurda «gué». Exemples:

Audenfort 

Etienfort 

Houllefort 

(c. Ardres) «vieux gué». 
(nom de 4 hameaux) «gué pierreux» (C'est l'équivalent de Steen­
voorde dans le département du Nord). 
(c. Desvres) «gué profond». 

10) Noms en -gatte.

De * gata «chemin». Exemples:

Enguinegatte 

Sangatte 

(c. Fauquembergues) 1140 lnchenegata<NH lngwin 
(c. Calais-Nord) 1118 Sangata «chemin, ouverture dans le sable» 

1 1) Noms en -hove. 

De hof «ferme». Exemples : 

a) NH + hof: Fouquehove (c. Boulogne-Nord), Monnecove (c. Ardres), Ro­

richove (c. Guînes), Walrichove (c. Marquise). 
P) Orientation + hof: Ostove (c. Desvres), Ostrohove (c. Boulogne), Westhove

(s. St.-Omer-Sud, Lumbres), Westrehove (c. Ardres et Lumbres), 
Zuthove (c. Lumbres). 
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12) Noms en -holt.

Le suffixe holt «bois, forêt» se présente également sous de nombreuses
variantes: 

Bécourt 

Boncourt 

Bouquehault 

Ecault 

Ecout 

Northout 

(c. Hucqueliers) 1119 Becort «bois de hêtres». 
(c. Fauquembergues) 1157 Bocolt «bois de hêtres». 
(c. Guînes) 1084 Buchout «bois de hêtres». 
(c. Marquise et Samer) «bois de chênes». 
(c. St.-Omer-Nord) idem. 
(c. Ardres) « bois du nord». 

13) Noms en -sant.

De sand «sable». Exemple: Wissant (c. Marquise) 933 Witsant; «sable

blanc». Cité dans la Chanson de Roland : « De Besançon jusqu'au port de 
Wissant». 

4) L'APPORT FRANCIQUE.

Il y a très peu de noms francs dans le Boulonnais, car les Francs saliens 

ont foncé, entre 406 et 450, à travers la Campine et le Brabant vers Tour­
nai, Cambrai, et plus loin en direction de la Somme (Gysseling p. 28). 

Kurth (p. 536) signale comme franques cinq localités en -sali «maison 
(ne comprenant qu'une pièce)», qui ont la particularité de former une ligne 
continue le long de la mer, au sud du Cap Gris-Nez : Audresselles ( 1150 
Odersele< NH Audahari), Floringzelle, Framzelle ( 1118 Flamersele), Ha­

ringzelle et Waringzelle. 

Une minorité de noms en -ingen remonte à l'époque de la colonisation 
franque (GAMILLSCHEG, p. 65): 

Bonningues 

Haffringue 

Hermeringues 

Herquelingues 

(c. Boulogne) 1153 Bonignes< NH Bono. 
(c. Samer) 1231 Hafrengues< NH Harifrith ? 
(c. Samer)< NH Harimar. 
(c. Samer) 1208 Helkeningues< NH Hilliko. 

C'est surtout au sud du domaine saxon en -inghem que l'on trouve des 
traces de la colonisation franque (GAMILLSCHEG, p. 176) : 

Etaples 

Frencq 

Groffliers 

Hesdin 

Verchin 

(c. Etaples) 1x• siècle Stapulae< stapula «entrepôt». 
(c. Etaples) 1042 in Frencq villa< Franc (nom de peuple) 
(c. Montreuil) I 222< NH Grau If+ hlâri «clairière». 
(c. Etaples) 1000 Hisdinii< Hûsidun («dune près de la 
maison»). 
(c. Montreuil) 1120 Wercin< verki «fortification». 

249 



5) L'APPORT NORMAND.

Au Ix• siècle, les Normands font plusieurs incursions dans le Pas-de­
Calais: Thérouanne est dévastée en 864 et 879 ; l'abbaye de St. Berthin à 
St-Omer est incendiée en 879 ; Arras brûle en 880 ... De plus, Lambert 
d'Ardres (Chronicon Ghisnense et Ardense - p. 73 de l'édition de M. de 
Godefroy) rapporte qu'aux• siècle «un Danois du nom de Sifrid envahit le 
domaine de Guînes, y construisit un château-fort, s'y maintint malgré la 
résistance d'Ardolf [comte de Boulogne et de Thérouanne] et prit le titre de 
seigneur de Guînes». 

Dès lors, plusieurs savants ont cru pouvoir retrouver des traces d'une oc­
cupation normande dans la toponymie : 

a) VOGEL (p. 400, note 4) croit que le nom des Vikings s'est conservé
dans Wicquinghem (c. Hucqueliers - I 069 Wichingehem). Les chercheurs
actuels y voient plutôt le nom d'homme Winiko + le suffixe inghem.

/J) PETRI (p. 895) se demande si une partie des noms en -nesse, attribués 
généralement aux Saxons, ne reviendraient pas aux Normands. Ce serait le 
cas de Witternesse (c. Norrent-Fontes - 1119 Witernes), Hildernesse et 
Lampernesse qui semblent contenir le génitif typiquement scandinave en 
-er/-ar.

y) PETRI (p. 895) considère également comme scandinaves:

Escalles 

Mollebrecq 

(La) Slack 

877 Scala< vieux norrois skali «baraque» (Actuellement, on 
préfère faire dériver ce toponyme du latin scala «échelle», d'où 
«pente abrupte») 
(c. Boulogne) de brekka «colline escarpée». 
de slack (sic) « plaine unie». 

6) L'APPORT ROMAN.

Le Ix• siècle a vu naître des foyers de romanisation dans le Boulonnais
tout entier. Ainsi, Hesmond, qui en 826 apparaît encore sous la forme de 
Hethenesberg, «mont de Haithin (NH)». est «traduit» dès 838 en 
Hethenesmont. 

Les noms en -ville (du latin villa), qui en direction du nord remontent 
jusqu'au delà de Boulogne, sont également des témoins de la· romanisation 
commençante: 

Bournonville 

Conteville 

Longueville 
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1084 Burnul villa<NH Bornulf. 
1121 Comitis villa « village du comte». 
1115 Longa villa «longue ferme». 



Comme un de ces vocables porte le nom de Conteville, on est porté à se 

demander si le comte de Boulogne n'a pas joué un rôle dans cette 
romanisation (GYSSELING, p. 26). 

Aux x1e , XIIe siécle, le -y roman est substitué au -ecque germanique: 

Blessy 

Bomy 

Journy 

(c. Aire) 1119 Blessi< gallo-romain Blassiacum «appartenant à 

Blassius». 

(c. Fauquembergues) 1069 Bomi. 

(c. St. Omer) ± 1110 Jurni<gallo-romain Juroniacum «ap­

partenant à Juronius».

Au XIIe siècle : 

a) al devant consonne prend part à l'évolution romane al - au:

Fauquembergues (xe s. Falcoberg «mont du faucon»); Dohem, Helfaut et 

Audenfort (Voir apport saxon, 7° , 8° et 9° ). 
{3) t intervocalique disparaît dans : Pihem (c. Guînes 1084 Pithem, de pit 

«puits» + hem «village»). 
y) Partout surgissent des lieux-dits romans: Coulonfontaine (1139

Columfontana) « source de la colombe», Davidsart (1156, à Licques) 
«essart de David», Frescôte (1175 Fracta costa) «côte brisée», Herbonval 

(1121, à Licques) « vallée de Harbo», etc. 

La vague apportant la romanisation vient mourir, au XIIe siècle, dans la 

région bordant l'ancien golfe de l'Aa (Calais - Ardres - Audruicq -
Eperlecques - St. Omer). Cf. GYSSELING, p. 27. 

3 

CARTE 6. - Le nord de la France vers 900 (D'après LEsrncouov p. 26): 1) Boulogne. 

2) Saint-Omer. 3) L'Aa. 4) Thérouanne. 5) Cassel.
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7) L'APPORT FLAMAND.

La frontière linguistique que nous venons d'esquisser est probablement le 

résultat d'une contre-offensive flamande: endiguement du golfe de l'Aa par 

des gens originaires de l'arrondissement de Dunkerque, et immigration dans 

la ville de Saint-Omer, en plein développement, de gens venant de son hin­

terland flamand. GvssELING (p. 27) cite pour preuves : 

a) le mot leed « fossé», terme technique des polders flamands, ,qui apparaît aux
x1•, xu• siècles à Houlle ( 1139 Hunlelet = Houlet), à Salperwick ( 1139 Half­

vorlet), à Serques ( 1170 Holevelderled) et à Tilques ( 1056 Elsled).

/3) le mot dijk, autre terme technique flamand, fait son apparition à la même 
époque. Exemple : Mardick ( 1139 Mardic), nom d'un canal de dérivation 
d'Audruicq à St. Folquin. 

Au xn• siècle apparaissent à St-Omer des noms de rues flamands 

(Exemple: Mollines strat, actuellement rue de Valbelle) ; la copieuse 

énumération des membres de la hanse à St-Omer de 1240 à 1305 nous met 

en présence d'une bourgeoisie linguistiquement mixte, surtout flamande en 

1240, mais où dans la suite l'élément roman empiète de plus en plus sur 

l'élément germanique. 
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Heyderia abietis (Fr.) WEINMANN, un ascomycète rare et 

méconnu en Belgique 

par D. THOEN (*) 

avec la collaboration de R. KNoPs ( * *) 

Voici quelques mois, Monsieur Knops nous soumis pour détermination 

un petit ascomycéte récolté en octobre 1973 sur aiguilles de Picea abies à 

Waulsort. Après un examen attentif du matériel, nous déterminions 

Heyderia abietis (Fr.) Weinmann, une petite Geoglossaceae rarement 

récoltée en Belgique. Notons que la même année et le même mois (28-10-

1973), van Zanen signalait une récolte de Heyderia abietis à Robbenoord 

aux Pays-Bas (6). 

Il nous a semblé intéressant de donner quelques renseignements 

complémentaires concernant ce curieux ascomycète. 

En parcourant la littérature nous nous aperçûmes que certains auteurs 

distinguent dans l'espèce deux variétés, la var. abietis et la var. pusil/a, par­

fois élevées au rang d'espèces autonomes (1,5). D'autres, tel Maas 

Geesteranus mettent en synonymie les deux espèces (4). Pourtant l'habitus 

de abietis et de pusil/a sont bien distincts, même sur matériel d'herbier (cf. 

photo I et 2). Après examen du matériel d'herbier du Jardin Botanique 

National de Belgique et de celui du Département de Systématique Botanique 

et de Phytogéographie de l'Université de Liège, il nous semble justifié de 

maintenir deux taxa comme l'a fait Moser (5). Nous donnons au tableau I 

les caractéristiques des deux espèces. 

DISTRIBUTION EN BELGIQUE 

Heyderia abietis (Fr.) Weinmann 

District Picardo-Brabançon: Auderghem, «sapinière» ( = Picea abies), oc­

tobre 1880 et oct. 1881, Bommer et Rousseau (BR) ; entre Auderghem 

et Boitsfort, sur aiguille de Pinus sylvestris (in « Florule mycologique 
des environs de Bruxelles» Gand 1885). 

(*) Ingénieur des Eaux et Forêts Gbx. rue des Ecoles. 24, 6713 Freylange, Belgique. 

(**) Membre du Cercle de mycologie de Bruxelles. 
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District Mosan : Beaufays, sous Picea abies, octobre 1880, V. Mouton, 

(BR) ; Vecquée-Seraing, sur aiguille de Picea abies, 11 novembre 

1942, F. Darimont 3542, (LG) ; Waulsort, sur aiguille de Picea abies, 

octobre 1973, récolteur: Knops, Thoen 5777 (Gbx). 

District Ardennais: Saint-Vith, sur aiguilles de Picea abies, 12 octobre 

1956, Darimont, sans n° , (LG). 

A 

PHoTo 1. - A. aspect de l'exsiccata de Heyderia abietis (Fr.) Weinmann, échantillon 

Thoen 5777 (Gbx.) et B. aspect de l'exsiccata de Heyderia pusil/a (Fr.), échantillon V. 

Mouton, sans n° (BR). 
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PHOTO 2. - Heyderia abietis (Fr.) Weinmann sur aiguille de Picea abies, Waulsort, oc­

tobre 1973. Photo noir et blanc d'après une diapositive couleur de M. Knops. 

Grossissement, environ 2,5 x la grandeur naturelle. 

2 

FIG. 1. - 1. spores de Heyderia abietis, récolte de Waulsort (T.5777), x 1500. 2. asque 

x 1500. même récolte. 3. poils du stipe x 750, idem. 
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Taille 

Clavule 

Stipe 

Spores 

Dimensions 

Moser 

M. Geesteranus 

Thoen 

Asques 

Moser 

Revêtement du 

stipe 

Ecologie 

Phénologie 

TABLEAU I 

Heyderia abietis (Fr.) 

Weinmann 

20 à 30 mm 

ovoïde ou conique, jaune 

brunâtre, 3 à 9 mm 

17-21 x I mm, brun jaunâ­

tre, finement tomenteux, 

brun foncé sur exsiccata 

fusoïdes, légérement 

incurvées 

12-15 (18)x2-3 µm 

13,5-18x2-3 µm

12,8-15,2x2,2-2,6 µm

50-70 X 5-6 µm

poils claviformes,

bruns, parfois ramifiés

p. ex. 17-19x8-11 µm

saprophyte sur des ai -

guilles tombées de Picea

abies, pl us rarement sur 

des aigui lies de Pinus

sylves tris

octobre, novembre 

Heyderia pusi/la (Fr.) 

Heyderia pusilla (Fr.) 

4 à l i  mm 

sphérique (parfois ovoïde), 

brun jaune pâle, 1 mm 

3-10 x 0,5 mm, brun jaune,

finement tomenteux, brun

foncé avec l'âge

fusoïdes, légèrement

incurvées

15-17x2,5-3 µm 

15-16x2,6-3,8 µm 

55-70 X 6-6,5 µm 

poils claviformes, bruns,

p. ex. 18-24 x 8-11 µm

saprophyte sur des ai-

gui lies tombées de Pinus 

sylvestris et aussi sur 

celles de Pinus cembra 

dans les forêts subalpines 

(Moser) 

octobre, novembre 

District Campinien : Ravels, sur aiguilles de Pinus sylvestris, 1 novembre 

1947, Tuymans sans n° , (BR). 

District Mosan: Beaufays, sur aiguilles de Pinus sylvestris, sans date, V. 

Mouton sans n° , (BR). 

REMARQUES 

La distribution de Heyderia abietis n'est encore qu'imparfaitement con­

nue. Dans l'hémisphère nord on l'a signalé notament aux Pays-Bas, en 

Grande-Bretagne, France, Europe centrale, Scandinavie, Etats-Unis, 

Canada. Dans l'hémisphère sud, Imai signale l'espèce en Australie (3). 
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Heyderia abietis et H. pusi//a passent aisément inaperçus à cause de leur 

petite taille. Leur écologie est un peu analogue à celle de Marasmius per­

forans qui est une espéce très commune. Elles ne semblent pas avoir été 

récoltées sur aiguilles de Larix ou d'Abies. Par contre Moser signale une 

espèce voisine, Mitru/a sphaerocepha/a Bres., inféodée aux aiguilles tombées 

de Larix decidua dans le domaine alpin. Sa présence en Belgique est peu 

probable. 

Heyderia abietis (Fr.) Weinmann, Syll. Pl. nov.2: 108, 1826. 

Synonymie: 

Mitru/a Heyderi Pers., Neues Mag. Bot. I : 116, 1794. 

Mitru/a abietis Fries, Syst. mycol. I : 492, 1821. 

Mitru/a cucu//ata (Batsch ex Fr.) Fr., Epier. Syst. Mye. : 584, 1838. 

Iconographie récente : 

Heyderia abietis :

DENNIS, Brit. Cup Fungi, pl. 10, f. 4. 

Mus GEESTERANUS, De fungi van Neder/and l, f. 15-19. 

Heyderia pusi//a :

MosER M., K/eine Kryptogamenflora, Bd. lia, f. 32-33. 
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Les étangs de la forêt de Soignes 

par G. MARLIER 

Une rectification 

Dans l'article qui porte le même titre et que nous avons publié dans le 

Bulletin d'avril 1971 ( vol. 5 2, 4) nous avons cité erronément certaines 

valeurs de pompage d'eau sur la foi de la brochure éditée par la Compagnie 

Intercommunale Bruxelloise des Eaux en 1968. 

La C.I.B.E. nous fait savoir que nous avons à tort additionné les «Cap­

tages à réserves» aux disponibilités permanentes (Tableau p. 36 et 37 de 

cette brochure). 

Par conséquent les valeurs de 20250 mètres cubes par jour obtenues par 

nous sont trop élevées de 12000 m1 ce qui ramène la valeur moyenne des 

captages à 8250 ou 13750 m1
. La société exploitante ajoute en outre que 

ces chiffres n'ont jamais été atteints ces dernières années et que les pom­

pages ont débité en 1967: 4550 m1 par jour, en 1970: 4400 m1 /jour, en 

1973: 6300 m1 /jour et 4100 m1 pendant les neufs premiers mois de 1974. 

Ces valeurs représentent, non 1 / 4500 des quantités fournies par la Com­

pagnie Intercommunale comme nous l'avons avancé mais 1,95 % en 1967 

et 2,15% en 1973. 

Par ailleurs la lettre de la C.1.8.E. conteste notre opinion au sujet du rôle 

des pompages dans l'assèchement des sources superficielles des cours d'eau 

supérieurs des bassins de la Forêt de Soignes. 

C'est évidemment une prise de position attendue mais nous nous per­

mettrons de maintenir la nôtre tant que des recherches plus approfondies sur 

l'hydrobiologie souterraine du domaine de Soignes ne nous auront pas 

démontré le contraire. 

Un anniversaire 

La Société des Naturalistes du Brabant Wallon tètera le 18 octobre 

prochain le 5' anniversaire de sa fondation. A cette occasion, elle organisera 

ce jour une grande randonnée touristico-naturaliste en automobile (non 

polluante ! ), de 100 km à travers les plus beaux coins du Brabant wallon. Il 

est à souhaiter que les membres de toutes les associations qui collaborent 

avec le S.N.B.W., dont les Naturalistes belges, appuient l'action de sa 

consœur en participant massivement à cette randonnée. 

Renseignements: S.N.B.W., M. Ph. De Zuttere, président, rue de 

Nivelles, 11, 1440 Braine-le-Château. 
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Cours d'initiation à la Botanique 

Les NATURALISTES BELGES organisent un cours d'initiation à la botanique qui 

s'étendra d'octobre 1975 à mars 1978. Les leçons se donneront les premier et 

troisième mercredis du mois, d'octobre à mars inclus, de 18 h 30 à 19 h 30 au 

Jardin Botanique, rue Royale, 1030 BRUXELLES. Ce cours sera gratuit et accessible 

à toute personne, membre ou non des NATURALISTES BELGES. Les participants 

pourront probablement se procurer un syllabus pour chaque leçon. Le cours sera 

éventuellement complété par des séances pratiques de détermination, surtout pour 

les plantes à fleurs, et par des excursions d'initiation, notamment pour les algues, 

bryophytes, champignons, qui précéderont et suivront les leçons auxquelles elles se 

rapportent. 

l" année 

1975 

1/10 

15/ 10 et 5/ 11 

19/11 

3/12 
17 /12 

1976 

7/1 

4/ 2 

18/2 

3/3 
17 / 3 

PROGRAMME DU COURS 

1. Tableau d'ensemble du règne végétal

Il. Botanique générale 

A. Organisation de la cellule végétale

B. Modes de nutrition

- Plantes autotrophes, hétérotrophes,
saprophytes, etc.

- Alimentation minérale,
- Parasitisme et symbiose
C. Reproduction

- Division cellulaire et reproduction

- Cycles d'alternance des générations
III. Histoire de la botanique

IV. Botanique systématique

A. Pro tocaryo tes
a )  Bactéries
- Cellules bactériennes

- Rôle des bactéries dans la nature
b) Algues bleues

M. J. J. SYMOENS,
Professeur à la V.U.B.

M.-J. HOMÈS, 
professeur à l'U.L.B. 

M. J. J. SYMOENS
M. J. J. SYMOENS
M. J. J. SYMOENS

M. J. J. SYMOENS
M. J. J. SYMOENS
M. A. LAwALRÉE, chef de
division au Jardin
botanique national

Mm• DARTEVELDE, 
assistante à l'I.R.Sc.N.B. 
Mm• DARTEVELDE 
M. J. J. SYMOENS
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Institut National de Cinématographie Scientifique 

SAISON 1975-1976 

L'Institut national de Cinématographie scientifique, Section belge de l'Associa­

tion Internationale du Cinéma scientifique, organisera ses séances dans la Salle de 

Musique de Chambre du Palais des Beaux-Arts à 20 h.30. Elles sont réparties en 

deux cycles : 

Cycle de 4 séances de films scientifiques d'intérèt général. 

mercredi 8 octobre 1975 

mardi 18 novembre 1975 

mardi 3 février 1976 

jeudi 11 mars 1976 

Cycle de 4 séances de films médicaux et chirurgicaux. 

lundi 27 octobre 1975 

jeudi 11 décembre 1975 

lundi 9 février 1976 

mardi 16 mars 1976 

Les séances de l'Institut national de Cinématographie scientifique sont destinées 

principalement aux adultes et aux étudiants des Enseignements supérieurs, uni­

versitaire et non universitaire. Par ailleurs, les séances de l'A.S.B. L. Ecran scien­

tifique des Jeunes sont principalement conçues pour aider les élèves de l'Enseigne­

ment secondaire à fixer leur vocation. 

Abonnements : Le bureau de location du Palais des Beaux-Arts 23, rue Ravenstein 

est ouvert de 11 à 19 h sauf le dimanche. - Tél. 5 l 2.50.43/512.50.44/ 

512.50.45. 

Prix de l'abonnement à un cycle : 

pour adultes 

- pour étudiants, «Carte J»

Prix des places, par séance 

- pour étudiants, «Carte J»
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LES NATURALISTES BELGES A.S.B.L. 

But de l'Association : Assurer, en dehors de toute intrusion politique ou d'intérêts privés, 

l'étude, la diffusion et la vulgarisation des sciences naturelles, dans tous leurs do­

maines. L'association a également pour but la défense de la nature et prendra les 

mesures utiles en la matière. 

Avantages réservés à nos membres: Participation gratuite ou à prix réduit à nos diverses 

activités et accès à notre bibliothèque. 

Programme 

Le mercredi 24 septembre : Causerie par M. J. E. DE LANGHE, 

ingénieur, professeur à l'Université d'Anvers: Un botaniste en Sicile. 

Projections. 

A 20 h, dans l'Auditoire de l'ancien jardin botanique de Bruxelles, 236, 

rue Royale. 

Le dimanche 28 septembre : Excursion mycologique en Ardenne, dans 

la forêt d' Anlier, dirigée par M. D. THOEN. Départ à 8 h 15 précises, 

devant le bâtiment de la Fédération Saint-Michel (ancienne JOC), 

boulevard Poincaré, à Bruxelles. Retour vers 20 h. S'inscrire en versant, 

avant le 23 septembre, la somme de 260 F au C.C.P. n° 000-0240297-28 

du M. L. DELVOSALLE, avenue des Mûres, 25, 1180 Bruxelles. 

Le mercredi 1 octobre : Première leçon du Cours de Botanique. A 18 h 

30, dans l'auditoire de l'ancien Jardin botanique de Bruxelles, 236, rue 

Royale. 

Le mercredi 1 octobre: Causerie par M. A. MuNAUT, professeur à 

l'Université de Louvain: Paysages de la Floride méridionale. Projections. 

A 20 h, dans )'Auditoire de l'ancien Jardin botaniqûe de Bruxelles, 236, 

rue Royale. 

Du samedi 4 octobre au mardi 7 octobre : Exposition de champignons 

dans l'Orangerie de l'ancien Jardin botanique de Bruxelles, 236, rue Royale. 

Le samedi: de 14 h à 17 h. Les autres jours: de 10 h à 17 h. Entrée libre 

pour nos membres. 

Le dimanche 12 octobre: Excursion mycologique en Campine, dirigée 

par M. P. PiÉRART, professeur à l'Université de Mons. Départ à 8 h 15 

précises, devant le bâtiment de la Fédération Saint-Michel (ancienne JOC), 

boulevard Poincaré, à Bruxelles. Retour vers 20 h. S'inscrire en versant, 

avant le 7 octobre, la somme de 240 F au C.C.P. n° 000-0240297-28 de 

M. L. DELVOSALLE, avenue des Mûres, 25, 1180 Bruxelles.



Le mercredi 15 octobre : Deuxième leçon du Cours de Botanique. A 18 

h 30, dans l'auditoire de l'ancien Jardin botanique de Bruxelles, 236, rue 

Royale. 

Le dimanche 19 octobre : Excursion ornithologique dirigée par Mlles 

LHOEST et BAUGNIET en Zélande (Escaut oriental). Départ à 8 h 15 

précises, devant le bâtiment de la Fédération Saint-Michel (ancienne JOC), 

boulevard Poincaré, à Bruxelles. Retour vers 20 h. S'inscrire en versant, 

avant le 14 octobre, la somme de 250 F au C.C.P. n° 000-0240297-28 de 

M. L. DELVOSALLE, avenue des Mûres, 25, 1180 Bruxelles.

Le mercredi 22 octobre: Causerie par M. C. VANDEN BERGHEN,

professeur à l'Université de Louvain: La végétation d'une vallée alpine: 

l'Oberhalbstei n. Projections. 

A 20 h, dans l'auditoire de l'ancien Jardin botanique de Bruxelles, 236, 

rue Royale. 

Le dimanche 9 novembre : Une excursion ornithologique au Zwyn. 

Notre exposition de Champignons 

Une exposition de Champignons sera organisée dans l'Orangerie de l'an­

cien Jardin botanique de Bruxelles, 236, rue Royale, du samedi 4 octobre au 

mardi 7 octobre. Le samedi : de 14 h à 1 7 h. Les autres jours : de 10 h à 

17 h. L'entrée est libre pour nos membres. 

Les Journées mycologiques de Saint-Omer 

Des excursions mycologiques seront organisées dans les forêts de Desvres 

et d'Helfaut et une exposition de Champignons se tiendra dans la« Maison 

pour Tous» de Saint-Omer (Pas-de-Calais) les vendredi 10 octobre, samedi 

11 octobre et dimanche 12 octobre. 

Pour tous renseignements, s'adresser à M. SAINT ANDRÉ, pharmacien, 
33, rue de Calais, F-62500 Saint-Omer (France). 

Notre bibliothèque 

Nous rappelons que notre bibliothèque est installée dans les bâtiments de 

l'ancien Jardin botanique, 236, rue Royale, à Bruxelles. Elle est accessible à 

nos membres le premier mercredi de chaque mois, de 15 h à 1 7 h. 
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